
Lorsqu’une catastrophe se produit, Le Nichoir peut être appelé à
admettre un grand nombre d’oiseaux en très peu de temps – nous
sommes alors soumis à une énorme pression pour trouver les
sources de nourriture et les soignants indispensables au bien-être
des oiseaux affectés. 

Un événement de ce genre a eu lieu en juin 2024 quand, durant une
vague de chaleur, nous avons admis en l’espace de quelques jours
plus de cent jeunes goélands à bec cerclé blessés. Ces oiseaux, qui
ne savaient pas encore voler, nichaient sur un toit dans un quartier
industriel de Montréal. La température grimpant, les bébés
goélands sautèrent témérairement du toit pour échapper à la
chaleur accablante et atterrirent au sol blessés et dépourvus. Un
citoyen compatissant appela la SPCA pour qu’elle récupère les
oiseaux, et cette dernière nous demanda immédiatement de les
soigner.

Nous avons en grande partie rempli notre mission grâce à l’énorme
soutien des bénévoles, aux dons en espèces, aux dons alimentaires
d’une entreprise locale et aux médias qui ont attiré l’attention sur le
sort de ces bébés goélands. Ça a été un magnifique exemple de la
façon dont une communauté peut, en cas de besoin, s’unir pour
aider nos amis ailés.

Ces goélands sont peut-être le présage de ce que l’avenir réserve à
nos oiseaux sauvages si, tel que prédit, les phénomènes
météorologiques extrêmes deviennent plus fréquents. L’expérience
acquise en juin dernier et le réconfort de savoir que notre
communauté nous soutient nous préparent bien à relever le
prochain défi.
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Ouverture du nouveau
centre

On estime que 16 à 42 millions d’oiseaux meurent chaque année au Canada par suite
d’une collision avec une fenêtre de bâtiment résidentiel ou commercial. Plusieurs
façons de prévenir les collisions existent, notamment :

Installer des fenêtres ayant des vitres sécuritaires pour les oiseaux, ou ajouter des
décalcomanies qui diminuent les reflets et la transparence – sinon les oiseaux
voient des arbres et ne réalisent pas qu’il ne s’agit que de reflets.
Fermer les rideaux ou les stores quand vous quittez une pièce. Éteindre les
lumières.
Éloigner des fenêtres les plantes d’intérieur.
Installer toutes les mangeoires à moins d’un mètre des fenêtres.

La Boutique du Nichoir propose de nombreux produits et des conseils qui aident à
réduire les collisions avec des fenêtres. Venez à la boutique, ouverte 7 jours sur 7 de
9 h à 17 h, ou visitez-la en ligne : https://boutique.lenichoir.org/.

Nous ne soignons que rarement des bécasses, souvent victimes de collisions avec des
fenêtres. Nous en avons justement reçu une qui avait heurté une vitre. Le pourtour d’un œil
était enflé et sa troisième paupière déchirée – oui, les bécasses ont plus d’une paupière ! En
plus, leurs grands yeux placés haut à l’arrière de la tête favorisent une vision panoramique en
hauteur et en arrière, mais moins en avant.
Les bécasses étant très sensibles au stress, il faut les manipuler le moins possible. Pour leur
confort, leurs enclos sont des cages en filet recouvertes de feuilles sèches, avec de
nombreuses cachettes. Elles se nourrissent surtout de vers de terre – et notre bécasse en
consommait plus de trente-cinq par jour !
Avec le temps et des soins attentifs, son œil guérit et elle franchit toutes les étapes de
rétablissement indispensables à son retour dans la nature !  

La prévention des collisions avec des fenêtres

Les soins aux oiseaux en 2024 – une autre année chargée
Nombre d’admissions par annéeEn 2024, Le Nichoir a reçu en tout 2535 oiseaux de 104 espèces

différentes. Une augmentation de 9 % par rapport à 2023, et de 18 %
par rapport aux nombres pré-pandémiques de 2019.

En général, lors de sa pleine saison – de mai à août – le centre reçoit
environ 80 % de ses admissions. Cependant, le pourcentage des
admissions mensuelles a tendance à se décaler à la hausse vers le début
de la saison, mai et juin devenant de plus en plus chargés.

Espèces admises et causes d’admission
En 2024, comme lors des années précédentes, l’espèce le plus

souvent admise a été le merle d’Amérique ; l’étourneau sansonnet, le
goéland à bec cerclé et le canard colvert complétant le palmarès. Les
causes d’admission sont généralement inconnues parce que lorsque

les oiseaux sont trouvés par leur sauveteur ils sont déjà blessés ou en
piteux état. Parmi les admissions dont les causes sont connues, les

plus courantes concernent des jeunes oiseaux abandonnés, ou
orphelins, ou enlevés (39 %). Malheureusement les blessures

d’origine anthropique tiennent également une place importante : les
attaques de chats (11 %), suivies par les collisions avec des fenêtres

(9 %).
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Quand la conservation et l’éducation se rencontrent
Soigner les oiseaux, ce n’est pas seulement aimer les animaux – c’est aussi aimer les gens. Le Nichoir fournit aux étudiants d’été
l’occasion d’acquérir une expérience pratique de travail avec la faune. Lors des 20 dernières années, nous avons soutenu plus de
85 professionnels en herbe. Plusieurs ont fait de fructueuses carrières en conservation et en environnement.

Ce travail ne convient pas à tout le monde :
Soigner les oiseaux est un travail trépidant, concret et profondément
gratifiant – vous courez d’un incubateur à l’autre pour nourrir des
oisillons affamés au bec grand ouvert toutes les 15 à 45 minutes, 12
heures par jour sans relâche. Et entre les becquées, vous avez juste le
temps de nettoyer les cages et de faire la lessive !
Jusqu’à quarante oiseaux par jour – chaque patient subit un examen
médical complet et reçoit un plan de traitement adapté –
oxygénothérapie, antibiotiques, traitement de la douleur – souvent
suivi de nombreux jours de soins dévoués avant sa remise en liberté.
Le séjour dure environ 20 jours – les patients ne cessent d’arriver et
de partir et nous tiennent en éveil. Le personnel collabore
étroitement avec ses bénévoles dévoués et coordonne les efforts afin
que chaque oiseau reçoive toute l’attention dont il a besoin.
La propreté est essentielle – pour maintenir une hygiène adéquate il
faut nettoyer les volières à fond tous les jours – avec les oiseaux, la
situation peut se détériorer rapidement !
Et la ligne d’assistance téléphonique sonne sans arrêt – elle nous relie
à des citoyens inquiets qui demandent conseil. Avec bienveillance, le
personnel donne des instructions qui assurent les meilleurs résultats
possibles pour les oiseaux en détresse.

We are grateful for the dedicated individuals who bring their passion and commitment to Le
Nichoir. And, we’re proud to be a stepping stone for so many, helping them build meaningful
careers while making a lasting impact on wildlife conservation and animal welfare.

The Hidden Dangers of Fishing GearDétenant un baccalauréat en sciences biologiques, c’est lors d’un stage en conservation de
la faune aviaire que j’ai développé une passion pour les oiseaux. Contrairement aux autres
espèces animales, il est possible d’observer quotidiennement de très nombreuses espèces
en se promenant simplement dans un parc. Depuis, j’ai fait du bénévolat et travaillé dans
plusieurs observatoires d’oiseaux partout au Canada afin de recueillir des données sur les
populations d’oiseaux, particulièrement grâce au baguage. Attraper diverses espèces
d’oiseaux sauvages fournit une meilleure idée des populations présentes au Canada, de
leurs mouvements migratoires ainsi que de leurs aires de répartition, de leur reproduction
et de leurs taux de survie. Quand je suis retournée en classe pour étudier la technologie en
santé animale, il m’a paru évident de faire un stage au Nichoir et de continuer à y travailler
l’été suivant. Cette expérience m’a permis d’apprendre à manipuler et nourrir des oisillons
et à donner des soins médicaux à plusieurs espèces d’oiseaux, ainsi que d’étudier le
comportement de diverses espèces que je connaissais moins. En outre, grâce à mon
expérience de baguage et un permis fédéral j’ai eu l’occasion de baguer plusieurs des
oiseaux relâchés. Ma plus belle expérience a été d’avoir la chance de prendre soin de
grands corbeaux et d’observer leur progression de juvéniles à adultes prêts à être relâchés,
c’est une espèce incomprise du public qui n’en est pas moins l’une des plus intelligentes.

Autoportrait d’une stagiaire – l’apprentissage sur le terrain
Stefany Desroches, employée d’été 

Notre reconnaissance envers les personnes dévouées qui apportent au Nichoir leur passion et leur engagement est immense.
Nous sommes fiers d’être un tremplin pour plusieurs d’entre elles, et nous les aidons à se lancer dans des carrières à la fois

intéressantes et ayant un impact durable sur la conservation de la faune et le bien-être animal.

3



Où sont passées les hirondelles ? 

Commençons par les plus jeunes. « Enquêtes aviaires », notre
programme en ligne en deux parties qui s’adresse aux
éducateurs du primaire, est désormais disponible en français et
en anglais sur notre site internet et téléchargeable
gratuitement. Ce programme est axé sur les impacts directs et
indirects des humains sur les oiseaux sauvages, et les façons de
les éviter. Il a été élaboré avec le concours de Femmes pour la
nature de Nature Canada. Autre exemple, nous sommes en
train d’élaborer un guide d’activités de plein air pour des
groupes d’enfants de 3 à 8 ans. Grâce à des jeux à l’extérieur
les enfants apprendront sur les oiseaux toutes sortes de
merveilles qui leur inspireront le désir de les protéger.
Disponible en français et en anglais, ce guide d’activités va être
téléchargeable gratuitement au cours du printemps 2025. Son
élaboration a été rendue possible grâce à la Fondation TD des
amis de l’environnement.

La poursuite des progrès repose sur une compréhension
généralisée de l’importance, pour la santé de la planète et pour les
générations futures, de conserver la biodiversité et la faune. À cet
égard, le rôle des oiseaux sauvages est important – ils sont
ingénieurs, pollinisateurs, semeurs de graines, charognards et
prédateurs. En rendant l’information accessible et disponible à tous,
les programmes éducatifs du Nichoir facilitent l’intendance de la
conservation des oiseaux sauvages. En voici quelques exemples.

De nombreux visiteurs du Nichoir se souviennent du temps où voir
virevolter des hirondelles était un spectacle courant. Plus maintenant.
Selon les données du rapport L’état des populations d’oiseaux du Canada
2024 (EPOC) les hirondelles et d’autres insectivores aériens ont décliné
de 43 %, tandis que les populations d’hirondelles de rivage ne sont plus
que 10 % de ce qu’elles furent. Les oiseaux de l’Arctique, les migrateurs
de longue distance et les oiseaux limicoles sont eux aussi des groupes
qui ont connu un déclin brutal allant de 28 % à 43 %, mais les plus
affectés sont les oiseaux de prairies avec un déclin de 67 %, surtout dû à
la perte d’habitats indigènes.

Du côté positif, selon des données probantes les populations
d’oiseaux peuvent se rétablir et le feront si nous leur en donnons la
possibilité. Les populations d’oiseaux de proie, notamment le faucon
pèlerin et le pygargue à tête blanche, ont rebondi par suite de
l’interdiction du DDT, leurs œufs fragilisés par ce pesticide se
cassaient. La sauvagine et d’autres oiseaux aquatiques ont aussi
progressé grâce à des efforts de conservation tels que la protection
et le rétablissement des habitats, ainsi que l’application plus stricte
des règlements de chasse.

4



La formation en intervention lors d’un déversement d’hydrocarbures
Au Canada, très peu de personnes et d’organismes ont les compétences requises pour
offrir des soins d’urgence aux oiseaux mazoutés. C’est pour répondre à ce manque
qu’en 2024 Le Nichoir, fort de son expérience en matière de traitement et de
réhabilitation d’oiseaux mazoutés lors de déversements accidentels au Québec, a conçu
OARS (Oil-spill Avian Response System). Environnement et Changement climatique
Canada (ECCC) a confirmé son soutien à OARS avec une subvention de 117 000 $, et
pour mener à bien le projet Le Nichoir est en train de recueillir 133 000 $
supplémentaires.
 
Le Nichoir travaille en partenariat avec International Bird Rescue, basé en Californie et
chef de file mondial dans ce domaine, afin de créer à travers le Québec un réseau de
quarante professionnels formés à traiter les oiseaux mazoutés en toute sécurité. Le
projet inclut trois sessions de formation en 2025 et la construction d’une volière
modèle, qui servira durablement à la réhabilitation des oiseaux aquatiques à Hudson.

Pour les adultes, nos plates-formes de médias sociaux sont un outil essentiel de sensibilisation et d’incitation à
agir. Grâce aux histoires de nos patients ailés et à nos messages d’information, nous attirons l’attention de nos
sympathisants sur ce qui menace les oiseaux sauvages et sur les façons de les aider. Et, régulièrement, nous
offrons des conférences en ligne et nous recherchons les occasions de transmettre directement nos messages de
conservation lors d’événements communautaires. Ceux-ci ont l’avantage de permettre au public de rencontrer
notre équipe et de l’interroger sur son travail et sur les oiseaux sauvages en général.

Pour en savoir plus sur nos programmes éducatifs, visitez lenichoir.org.

Vous pouvez consulter le rapport sur l’état des populations d’oiseaux du Canada 2024 à
https://naturecounts.ca/nc/socb-epoc/report/2024/fr/.

Les dangers cachés du matériel de pêche

L’empêtrement dans du matériel de pêche n’est pas courant, mais quand cela
arrive les conséquences peuvent être graves. L’année dernière, Le Nichoir a
traité six oiseaux qui en ont été victimes, dont trois canards colverts.
Un caneton avait avalé un hameçon qui avait pénétré jusqu’à l’estomac.
L’extraction chirurgicale étant impossible, l’option la plus humaine resta
l’euthanasie. Une cane avait un hameçon dans une patte, un autre dans le bec,
et des plumes de vol endommagées. Heureusement, enlever les hameçons fut
facile et ses blessures superficielles guérirent très vite – elle resta jusqu’à ce
que la repousse de ses plumes lui permette de revoler. Le troisième avait un
hameçon à 4 pointes dans une cuisse, mais une fois enlevé, il guérit en
quelques semaines de soins et fut relâché.

Le matériel de pêche abandonné est une grave menace pour la faune. Veillez à
vous en débarrasser de façon responsable !
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Nous remercions aussi particulièrement
la Clinique Vétérinaire Timberlea qui
accueille notre vente d’arbres de Noël
et « Des plumes en fleurs » et qui nous
approvisionne en fournitures médicales

De précieux partenaires
Au Nichoir, notre travail de conservation des oiseaux sauvages dépend de la générosité de la communauté. Des entreprises locales
et des organismes donnent du temps et/ou des produits et des services qui contribuent au fonctionnement ininterrompu de nos
activités. 2024 n’a pas fait exception, et nous adressons un grand merci à tous ceux qui nous ont aidés. En voici quelques-uns :

La Foire artisanale de Noël d’Hudson
et son organisatrice Susan Donnelly.
Depuis de nombreuses années, elle

nous en donne le profit. En 2024, plus
de 5000 $ ont été récoltés !

Rolf C. Hagen inc. et Mark Hagen
font partie de nos soutiens de très

longue date et ils continuent à nous
faire des dons et nous offrir des

fournitures pour les oiseaux. 

Animo-Nourri et Caroline Paquette
nous procurent de la nourriture pour

oiseaux et des fournitures quand
nous en avons le plus besoin

La boutique Mon Ami, à Kirkland,
continue à soutenir Le Nichoir en

donnant régulièrement les profits de
séances de coupe de griffes. Ces dons

ont représenté plus de 6700 $ en
2024.

Les jardins Carya et Ramzy Kassouf
nous donnent généreusement

d’énormes quantités de légumes frais
biologiques pour nos canards et nos

oies.

Au fil des ans, Daboom Desserts
soutient nos événements en nous

donnant régulièrement de délicieux
desserts.

La Piscine communautaire d’Hudson a
recueilli 2101 $ à l’occasion de son

Nage-o-thon. 

Les Jardins Gourmands inc. ont une
fois de plus donné et planté des
choux frisés et des laitues pour

garnir notre potager.

L’Ecomuseum est un partenaire cher
à notre cœur. Il a aidé de toutes

sortes de façons notre équipe afin de
soutenir notre programme de soins

aux oiseaux.

Les organisateurs d’« Art de Vivre »,
Nancy Farnum, Le Corbeau et Le

Renard, le Verger de Hudson et Allison
Robin Smith ont invité Le Nichoir à y

participer.

l’Hôpital Vétérinaire Saint-Lazare et
l’Hôpital Vétérinaire Pierrefonds qui

nous offrent leurs services afin que nos
oiseaux aient accès à des soins

vétérinaires.
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Faire un don à notre Fonds d’opération ou, mieux encore,
faire un don mensuel
Vos dons permettent à notre équipe de faire ce qu’elle fait
le mieux : soigner des oiseaux sauvages. En faisant un don
mensuel régulier non seulement vous répondez à nos
besoins immédiats mais vous nous aidez aussi à planifier
l’avenir.

Faire un don particulier en l’honneur, ou en mémoire, d’un
être cher
Un don « en l’honneur... » distingue une personne
particulière, tandis qu’un don « en mémoire... » est une
façon éloquente de commémorer sa perte ou de
manifester votre soutien à la famille. Si vous le souhaitez,
nous enverrons une carte informant de votre don.

Envisager de faire une place au Nichoir dans votre
testament
Se souvenir du Nichoir dans votre testament est une façon
simple et efficace de prolonger dans l’avenir votre
engagement envers les oiseaux sauvages. Lorsque vous
rédigez ou modifiez votre testament, parlez à votre
conseiller de la possibilité de désigner Le Nichoir comme
bénéficiaire.

Proposer vos services – nous avons toujours besoin d’aide
Les bénévoles sont les piliers du Nichoir. Sans eux nous ne
pourrions faire tout ce que nous avons à faire. Ils nous
aident dans des tâches variées et nombreuses et sont des
membres importants de notre famille.

Demander à votre employeur de devenir donateur
d’entreprise ou d’égaler votre don
Le soutien des entreprises a un effet positif sur nos
programmes, et il nous permet d’appuyer des initiatives
d’envergure qui servent notre communauté. Faire égaler
votre don double votre soutien !

Magasiner à La Boutique du Nichoir
Notre boutique offre tout ce qu’il faut pour nourrir vos
oiseaux ainsi que des articles et des cadeaux sur le thème
de la nature. La boutique est ouverte 7 jours sur 7 de 9 h à
17 h. Vous pouvez aussi magasiner en ligne :
https://boutique.lenichoir.org/.

Aider Le Nichoir à sauver des oiseaux
sauvages
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